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LES MALADIES A VIRUS ET À MYCOPLASME S
DES AGRUMES EN POLYNÉSIE FRANÇAIS E
L'oranger qui avait été introduit en 1772 par COOK e n
provenance de Ténériffe (îles Canaries), avait pris rapide -
ment de l ' extension en Polynésie française et il constituai t
l'une des principales richesses agricoles du territoire a u
siècle dernier (J\C(1UIER, 1960) . D'ailleurs Cl'LEN T
signale que vers 1860 des peuplements trés important s
d'orangers existaient le long des plages, à l'entrée et au fond
des vallée, là où les indigènes se reposaient de leur s
excursions dans les montagnes (CUZENT, 1860) . Ce s
derniers sont à l'origine des peuplements qui existent enco-
re et qui se sont donc multipliés à partir des graines laissée s
par les indigènes . La production était telle qu'en plus de la
consommation locale et de la fabrication d'une boisso n
alcoolisée : I'Ava Anani, Tahiti pouvait se permettre d'ex -
porter annuellement plus de 5 millions de fruits vers la
Californie (soit près de 1 .000 tonnes) .
Depuis, la situation agrumicole s'est bien dégradée puis -
que l'île de Tahiti n'a produit que 45 tonnes d'oranges et d e
mandarines en 1974 : 'i que la Polynésie française a importé
plus de 600 tonnes d'agrumes au cours de la ménue année
(Bulletin des statistiques agricoles, 1974) . Les causes d u
déclin de l'agrumiculture dans le Territoire sont ma l
connues . CLZENT signale l ' apparition d ' une maladie qu i
s 'attaque aux orangers de la plaine (CUZEN 'l ' , 1860) . II l ' at-
tribue à un cryptogame et il rend le goyavier sauvage
responsable de l'affaiblissement des orangers .
\lILI,AIJI) pense que la disparition des peuplement s
naturels d ' orangers aurait trois causes principales : la vieil-
lesse des arbres, l'épuisement des sols et l'action des
insectes et des maladies (M1L,LAVI), 1956) . CO11IC estime
quant à lui que c'est l'épuisement des sols et la destruction
des semis par les rats, plutôt que les maladies, qui sont le s
causes de la régression des peuplements d'orangers (COIIIC ,
1955) .
* - Station de Recherches agronomiques de Corse
San Giuliano - 20230 San Nicolao (Corse)
R.VOGEL *
Bien qu'il soit très difficile d'émettre un jugement à
l'heure actuelle, on peut cependant estimer que la destruc-
tion des orangers n'est pas due à une maladie à virus ou à
mycoplasmes . Certaines de ces maladies existent pourtan t
en Polynésie française puisque la Psorose écailleuse es t
signalée au moins depuis 1954 (I)UMBI,ETON, 1954) ,
ainsi d 'ailleurs que la Tristeza, ruais la présence de celle-c i
sera discutée après . O'CONNOR qui dresse la liste des
viroses dans la zone d'action de la Commission du Pacifiqu e
Sud indique que seule la Psorose (Polynésie française ,
îles Cook, Guarn et peut titre Samoa) et la Tristeza (Fidji ,
Nouvelle Calédonie et Polynésie française) existent dans
cette région et que le Vein Enation - Woody Gall es t
suspecté à Fidji (O'CONNOR, 1969) .
Ces maladies, ainsi que la Cachexie-Xyloporose que nous
venons de découvrir, entraînent la mort de certaines espèce s
d'agrumes, mais les orangers francs de pied issus de semis n e
sont pratiquement jamais attaqués comme nous allons l e
voir .
LA PSOROSE ECAILLEUS E
La Psorose écailleuse est sans aucun doute la maladie à
virus dont les manifestations sont les plus courantes sur les
agrumes de Polynésie française . Certaines variétés comme l e
mandarinier 'Kara' et le pomelo 'Christian' sont apparem-
ment contaminés à 100 p . cent . I)es symptômes ont égale -
ment été observés sur des orangers 'Commun', Thomso n
Navel ' et ' Washington Navel ' . Dans certaines plantation s
(NARI)l à Paopao en- particulier) tous les orangers son t
atteints .
Alors que le mandarinier ' Kara ' et l ' oranger ' Thomso n
Navel' par exemple présentent un écaillemen1 classique ,
l ' oranger 'Commun' et le pornelo 'Christian' manifesten t
un éraillement beaucoup plus fin, les écailles se soulevant
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sous la forme de petites pustules, d'où le nom de «Po p
Corn» qui lui a été attribué (ROSST'l'TI, 1965) . Bien qu 'i l
ne soit pas possible de l 'affirmer faute d 'expériences de
transmission, il est vraisemblable qu'on soit en présence d e
deux souches de Psorose écailleuse ayant (les virulence s
très différentes .
D'après les techniciens du Service de l'Économie rurale ,
les premières manifestations d'écaillement débuteraien t
10 à 12 ans après la plantation des mandariniers 'Kara' .Les
écailles de grandes dimensions envahissent alors rapidemen t
le tronc et les branches charpentières et il est rare qu'u n
arbre de celte variété vive plus de 18 à 20 ans à Tahiti .
Dans ce cas, la Psorose écailleuse peut donc être considéré e
comme une maladie extrêmement grave . Non seulemen t
elle abaisse considérablement la production des arbre s
atteints mais elle les tue souvent avant qu 'ils entrent e n
pleine production .
L'écaillement de type «Pop Corn» observé sur orange r
'Commun' et sur pomelo 'Christian' est beaucoup moin s
destructif que celui de la Psorose écailleuse classique . En
effet on peut trouver des orangers de plus de 50 ans
(propriété BORDES Charles A Faaa par exemple) qu i
présentent de tels symptômes tout en ayant une végétatio n
très correcte pour leur âge . Ces arbres ayant été obtenu s
vraisemblablement par marcottage, il est logique de consi-
dérer qu'ils sont contaminés dès leur plus jeune âge . Cett e
forme de Psorose écailleuse n'entraîne donc pas la mor t
rapide des arbres . En observant les écailles, on peut note r
qu'elles n'affectent que les couches superficielles de l'écorc e
qui sont gorgées de gomme, laquelle s 'écoule souvent sou s
forme de fines gouttelettes . La circulation de la sève dan s
ces conditions n'est pas entièrement entravée, ce qu i
n 'entraîne pas le dépérissement de l'arbre . Il est vraisem-
blable que cette forme assez bénigne de la maladie es t
quand même préjudiciable à la production . C'est pourquoi ,
lors du choix des arbres devant être utilisés comme pied s
mères pour la fourniture de greffons destinés à la multipli-
cation commerciale, il est absolument indispensable d e
rechercher ceux qui ne manifestent aucun signe d'écaille -
ment parmi les arbres les plus âgés possible . Dans les pay s
agrumicoles disposant d'un organisme de détection de s
maladies à virus et à mycoplasmes, on repère tout d'abor d
-s arbres qui non seulement ne présentent pas d'écaillemen t
de l'écorce, ruais parmi ces derniers, ceux qui ne montren t
pas de symptômes foliaires de Psorose . Ce sont alors unique -
ment ces arbres là qui sont indexés pour la maladie .
D'après les techniciens du Service de l'F;conomie rurale ,
certains spécialistes étrangers du Pacifique Sud affirmeraien t
que l ' écaillement de type «Pop Corn» serait provoqué pa r
une cochenille du genre Par/atm-in (certainement P . cinere a
IlADI)) . De nombreux agrumiculteurs de Polynésie fran-
çaise croient à ces affirmations et mènent une lutte
acharnée contre ce parasite en brossant régulièrement les
troncs et en appliquant des traitements insecticides . Ces
soins ont le mérite d 'éviter la pénétration dans les écailles
de champignons secondaires et ils contribuent ainsi à la
survie des arbres contaminés, mais ils n'empêchent évidem-
ment pas l'apparition de nouvelles zones écaillées et le len t
dépérissement des arbres .
Au cours de notre séjour en Polynésie française il a ét é
très difficile d 'observer des symptômes foliaires de Psorose .
Seuls quelques «feuilles de chêne» ont été décelées sur
oranger "I'homson Navel' (Propriété OLIVER à l'arma() )
et des symptômes «en tirets» sur orangers 'Valencia Late '
et 'Thomson Navel ' (Domaine d'Opunohu) et sur ' Washing -
ton Navel ' (propriété PICARD à Taravao) .
L ' absence de manifestations foliaires de Psorose est assez
courante dans les pays où la température est trop élevée
pour permettre leur apparition . On considère qu'une tempé-
rature de 18 à 20° est favorable à leur expression . Or à
Tahiti la moyenne des températures journalières de novem-
bre et décembre, époque de notre séjour, est respectivemen t
de 25,°9 et 26°3, donc beaucoup trop élevée pour l'extério-
risation de ces symptômes . (Relevés du Service de l a
Météorologie 1973) .
Il serait intéressant de savoir si à Tahiti les manifestations
foliaires de Psorose sont observables à certaines époques d e
l'année, par exemple au mois d'août où la température est
légèrement plus basse que pendant les autres mois . En effet ,
si c'était le cas, cette période favorable devrait être choisi e
pour effectuer le contrôle sanitaire des pieds mères destiné s
à la fourniture des greffons . Il est possible également que les
symptômes foliaires apparaissent plus facilement sur les
arbres plantés en altitude . Si cette hypothèse se confirm e
on pourrait alors envisager la création d'une petite unit é
d'indexation de la Psorose à la Station du plateau d e
Taravao par exemple . Un essai préalable de transmission d e
cette virose a été imaginé et il sera mis en place dans les
prochains mois . Il permettra de déterminer si ces symptôme s
foliaires apparaissent plus facilement à Taravao qu'à Papara .
Quelques symptômes foliaires de Psorose ont été observé s
sur des arbres ne manifestant pas encore d'éraillemen t
(orangers 'Valencia Late' et 'Thomson Navel' du domain e
d ' Opunohu et 'Washington Navel, de la . propriété PICARD) .
Nous les avons attribués à la Psorose écailleuse du fait qu e
cette maladie est très répandue dans l'île, ruais ils pourraien t
être induits également par le Concave Gurn - Blind Pocket ,
le Cristacortis ou peut-être par l ' Irnpietratura . C ' est e n
poursuivant l'observation de ces arbres que les techniciens
locaux pourront connaître le ou les responsables de ce s
symptômes foliaires .
Pratiquement le seul mode de propagation de la Psoros e
écailleuse est le greffage . Des cas de transmission par l a
graine ont bien été signalés en Argentine (PtJJO1,, 1966 )
et en Uruguay (CAMPIGLI\ et SALIRE, 1975) mais il
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nous est difficile de supposer pour l'instant qu'elles soien t
possibles à Tahiti . C'est pourquoi nous pensons que le s
orangers des peuplements naturels issus de grailles et franc s
de pieds n'ont certainement pas été décimés par la Psorose
écailleuse .
l,a présence de symptômes corticaux de Psorose écailleu-
se sur des orangers âgés très épineux pourrait faire croir e
cependant que la maladie a été transmise par la graine . I l
serait donc intéressant d'effectuer• des semis de graines
provenant d'orangers contaminés et de suivre le comporte ..
ment de ces plants de semis pendant plusieurs années . En
attendant les résultats de cette expérience, nous considéron s
que ces arbres âgés ont été obtenus à partir de marcottes
effectuées sur des arbres malades . Cette hypothèse paraît
très vraisemblable du fait que, d'une part nous avons parfoi s
observé la présence de marcottes en cours d'enracinement
sur des arbres manifestant des symptômes sévères d'érail-
lement . Le propriétaire désire sans doute préparer de jeune s
plants pour remplacer le pied-mère qui va dépérir prochaine -
ment . D'autre part le marcottage rie fait pas disparaître le s
épines, aussi la présence de celles-ci sur les rameaux ne
prouve pas que l'arbre a été obtenu récemment par semis .
LA CACHE XIE-XYLOPOROS E
Des symptômes très typiques et t'es sévères de Cachexie -
Xylopurose ont été observés au cours de notre séjou r
principalement sur mandarinier 'Kara' . C'est la premièr e
fois que cette maladie est signalée à la fois en Polynésie
française et dans la zone du Pacifique Sud . Des plants d e
mandariniers 'Kara' ayant été expédiés en 1954 de Tahit i
vers la Nouvelle Calédonie et vers les îles Fidji, il est
possible que ces deux îles soient également contaminée s
(statistiques du Service de l'Agriculture de Papeete) .
Le mandarinier 'Kara' aurait été introduit à Tahiti e n
1942 en provenance de Californie et il est vraisemblable
que la Cachexie-Xyloporose a été amenée avec certain s
greffons de cette variété . Dans quelques plantations on peur
estimer que 30 p . cent des mandariniers 'Kara' sont conta -
minés par la maladie . A Raiatea la proportion d'arbre s
malades parait plus faible qu'à Tahiti ou qu'à Moorea .
Certains mandariniers 'Commun' et des clémentinier s
des plantations commerciales présentent aussi des manifes-
tations (le la maladie .
Nous avons également trouvé des symptômes très sévère s
de Cachexie-Xyloporose sur certaines variétés de mandari-
niers introduites récemment de Californie et plantées dan s
la collection de pieds mères d'Opunohu . Il s'agit de s
variétés ' Fortune ' , 'Fremont ' , 'Encore ' et 'Page ' . Les gref-
fons provenant d'un organisme officiel de sélection dont l e
sérieux ne peut être mis en doute, on est obligé d'admettr e
que ces variétés ont été contaminées à leur arrivée à
Tahiti, vraisemblablement en les greffant sur des porte-greffe
malades . Cet exemple démontre une fois de plus combien
les opérations de multiplication en pépinière doivent fair e
l'objet de soins attentifs pour éviter les contaminations .
Sur mandarinier 'Kara', les manifestations de la maladi e
se traduisent par un «Stem pitting» peu accusé, les crêtes d e
l'écorce interne pénétrant peu profondément dans le boi s
sous-jacent . Par contre on note une accumulation très
importante de gomme dans l'épaisseur de l'écorce et parfoi s
au niveau du cambium, entre le bois et l 'écorce . Sur les
arbres de 8 à 10 ans cette imprégnation gommeuse d e
l ' écorce est souvent visible sur une hauteur de 0,80 in à 1 m
au-dessus de la ligne de greffage, mais les premiers symptô-
mes sont décelables parfois sur des plants âgés de 4 à 6 ans .
La gomme imprègne toute l'épaisseur de l'écorce, donc le s
tissus conducteurs du liber, et elle interdit alors rapidement
toute circulation de la sève élaborée . L'arbre dépérit e t
meurt .
Dans la collection d'Opunohu, nous avons parfois observé
que certaines variétés présentaient un «Stem pitting» trè s
accusé mais peu de gomme dans l'épaisseur de l'écorce .
C'est notamment le cas des mandariniers 'n°10' et 'Encore '
par exemple .
En Polynésie française le mandarinier 'Kara' semble déj à
contaminé à 100 p . cent par la Psorose écailleuse . On note
que cette maladie entraîne la mort des arbres 18 à 20 an s
après leur plantation . Quand ceux-ci sont également atteint s
de Cachexie-Xyloporose le dépérissement est beaucoup plu s
rapide ; il commence vers la sixième année et à quinze an s
les arbres sont pratiquement tous morts . L'association de s
deux maladies semble donc activer la destruction de ce s
mandariniers .
Le remplacement de la lignée de mandarinier ' Kara '
existante est l'un des problèmes qu'il importe de résoudr e
dans les meilleurs délais . Actuellement les planteurs qu i
désirent se procurer des jeunes plants de cette variété sont
avertis que les arbres ne vivront pas plus de 15 à 20 an s
dans les meilleures conditions, mais il serait malhonnête d e
continuer à multiplier une variété d'agrumes dont les arbre s
ont peu de chances d'atteindre le stade de la pleine produc-
tion .
Dès à présent il convient donc de suspendre tout prélève -
ment de greffons sur les mandariniers 'Kara' existant en
Polynésie française et de cesser la multiplication de cett e
lignée contaminée . Nous proposons, pour la remplacer ,
l'introduction de greffons d'origine nucellaire en provenanc e
de la Station de Recherches agronomiques de San Giulian o
(Corse) . Ces greffons en nombre limité seront destinés à l a
constitution de pieds mères indemnes de virus et de myco-
plasmes connus . Ils seront greffés sur Citranges ou su r
P. trifoliata et ils seront placés dans une parcelle parc à boi s
régulièrement contrôlée par les techniciens du Service de
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l'Fc(nornie rurale qui devront prendre toutes les disposition s
pour éviter leur contamination .
La Cachexie-Xyloporose ne se transmet que par greffage ;
il est donc relativement aisé de s ' en prernunir . Parmi le s
espèces sensibles nous citerons surtout le mandarinier, l e
clémentinier, les tangelos, la limette douce de Palestine, l a
lire 'l angpnr ' et le C. macrophylla . Par contre le bigaradier ,
l ' ornger, le citronnier, le pomelo, le pamplemoussier, etc .
sont tolérants à la maladie et ils ne manifestent pas de
symptôme . Il convient donc d'être extrêmement pruden t
lorsqu'on veut greffer ou surgreffer ces espèces tolérante s
avec des variétés sensibles .
LA 1 RISTE:7. A
I) ' âprès les documents publiés par la Commission d u
Pacifique Sud, la Tristeza est présente en Polynésie français e
(1)t MI11,E'l'ON, 1954) ainsi qu'en Nuuvclle Calédonie et à
Fidji (O'CONNNOIR, 1969) . En ce qui concerne la Polynési e
franaise, il semble que la maladie ait été signalée par
MI I,I,ALI),ancicn directeur du Service de l ' Lconourie rurale ,
mais il est impossible de connaître les observations qu ' il a
effectuées pour en arriver à cette conclusion .
Pour NL\CLET, ancien directeur de la Station de Pirae, i l
est probable que MII,I,ALI) ait considéré que la Tristez a
était présente du fait que certains orangers 'Valencia laite '
originaires de Rarotonga présentai eut une très mauvaise
affinite avec le bigaradier . Au contraire ou rte notait aucun e
anomalie lorsque des yeux de même origine étaient greffé s
sur Rough lemon (MA( :LEI', communication personnelle) .
Cette mauvaise affinité. aurait-elle alors été confondue avec
le dépérissement de l'oranger greffé sur bigaradier provoqu é
par la Tristeza ? Certaines correspondances retrouvées a u
Service de 1'Econon u e rurale permettent de penser qu e
c'est effectivement cette observation qui a fait considére r
que la'I'risleza existait dans le territoire .
On peut également se demander si l'origine de cette
affirmation ne proviendrait pas du fait qu'à une certaine
époque il (lait fait état de la présence en Polynésie française ,
au moins dans les collections, du citronnier 'Meyer, qu i
aurait été introduit en 1942 de Californie . Cette variét é
est presque toujours contaminée par la Tristeza, c'es t
pourquoi elle a été pratiquement éradiquée dans tous les
pays où la maladie n'existait que dans ces arbres . Elle a
d 'ailleurs disparue de Polynésie française, sans doute pou r
la Inîrnt' raison .
Ce qui est suit c'est q u ' aucun test de transmission n'a ét é
entrepris depuis et que la Commission du Pacifique Sud a
accepté cette affirmation sans effectuer le moindre contrôle .
Au cours de notre séjour . plusieurs observations ont ét é
effectuées sur It's agrumes des alt's de Tahiti, de Moorea, de
Raiatea et de 'l'ahan qui nous permettent de considérer qu e
la Tristeza n ' est pas présente dans ces îles .
Pour en arriver à celte conclusion nous nous basons su r
les raisons suivantes :
a) des centaines de lirnettiers à petits fruits qui ont ét é
examines, aucun ne manifestait des symptômes de l a
maladie . Le lirnettier est la plante indicatrice de la maladie ,
c'est-à-dire un espèce extrêmement sensible .Li présence d e
Tristeza,le lirnettier montre à la fois des symptômes foliaire s
et des symptômes corticaux de la maladie . I ,es s■mptôme s
foliaires se traduisent par des décolorations en tirets de s
n ervures secondaires : c ' est le «Veil' Clearing» . Les sympfù-
rncs corticaux décrits sous le nota de «Steen pittnug» son t
des déformations plus ou moins verticales qui sont visible s
sur le tronc, les branches et les rameaux, principalemen t
après l'enlèvement de l'écorce . Elles sont provoquées par de s
excroissances de. l ' écorce interne qui pénètrent dans le boi s
sous-jacent . Les plants qui manifestent (es s .( nipt(mws on t
une végétation rabougrie et ils déperisserrl plus ou moin s
vite .
I,es liunettiers des îles visitées ont une végétation vigou-
reuse et ne présentent ni « Veine Clearing», ni «Bleui pitting» .
b) les pamplemoussiers, pomelos, C:onhava ((,'. hyslrix) e t
C. macroplrvlla, autres espt'ues sensibles A la Tristeza, on t
également une végétation normale dans les îles visitées et il s
ne manifestent ni ((Veil( Clearing», ni (Stem pitbug» .
c) aucun cas de dépérissement attribuable à la Tristeza n 'a
été noté sur les arbres greffés sur bigaradier . Ce porte-greffe
est pratiquement le seul utilisé pour les agrumes en Polyné-
sie française . En présence de la maladie les arbres meuren t
plus ou moins rapidement ; le dépérissement débute par l e
sommet de l 'arbre et s 'étend à toute la frondaison .
d) le Toxoptera citricidas KIRK, le puceron le plu s
efficace pour la transmission de la Tristeza, ainsi qu'_iphi s
lnssypü GI,OV . ont été identifies en Polynésie française -
(liste des parasites animaux rencontrés en Polynésie fran-
çaise - Annexes 1 et I I) .Si le virus de la Tristeza existait ,il es t
probable qu'il serait rapidement propagé grice à ces puce-
rons et que les manifestations décrites ci-dessus seraien t
observées .
La présence de ces vecteurs et principalement celle d e
Toxoplera caban uiu .s K I R K devrait inciter les responsables
de l'agrumiculture à renforcer les mesures prises pour éviter
l ' introduction de la 'l'risleza en Polynésie française . Ln
effet dans tous les pays où ce puceron vecteur était présen t
lors de l ' arrivée de la maladie l'évolution de celle-ci a ét é
extrêmement rapide entraînant la destruction de tous le s
agrumes greffés sur bigaradier . A l'exception du cilromunier .
Or le bigaradier est actuellement le seul parte-greffe prati-
quement employé dans le territoire . I, ' intruduction de l a
Tristeza signifierait donc la destruction à brève échéance de
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la plupart des plantations existantes . Les pamplemoussier s
et liniettiers (appelés à tort citronnier à Tahiti) qui son t
deux espèces sensibles, qu'ils soient greffés ou non, dépéri -
raient également . 1)ans l ' état actuel des choses il ne resterai t
donc pas beaucoup d'agrumes vivants en Polynésie français e
si la Tristeza était introduite . Seuls les orangers et mandari-
niers francs de pied sont tolérants et résisteraient à l a
maladie .
l'ar conséquent il convient d'être exlrêmernenl prudent ,
une importation incontrôlée de greffons par exempl e
pouvant à tout moment amener la maladie dans le territoire .
Comme nous l'avons déjà indiqué la Tristeza existerait e n
effet à Fidji et en Nouvelle Calédonie (O'CON NOR, 1969 )
niais également en Nouvelle Zélande (1)INGI,EY, 1969) e t
en Australie . On sait aussi que tout le sud-est asiatique, l'A
mérique du sud et du nord sont contaminés . Il faut don c
éviter toute introduction d 'agrumes de ces pays. Des
importations auraient été effectuées à Tahiti en provenanc e
de Nouvelle Zélande voici quelques années . Celles-ci auraien t
pu être fatales à l'agrumiculture locale . Pour éviter ce dan-
ger il paraît nécessaire de renforcer les mesures législative s
déjà existantes et de prendre des dispositions techniques
énergiques .
LES AUTRES MALADIES A VIRUS DES AGRUME S
Mis à part la Psorose écailleuse et la Cachexie-Xyloporose
il n'a pas été possible (l'observer de manifestations d'autres
viroses sur les arbres des plantations visitées . Cela rie signifie
pas pour autant que d'autres virus ne sont pas présents e n
Polynésie française . En effet beaucoup d 'espèces ou de
variétés dites «tolérantes» peuvent renfermer et multiplier
un ou plusieurs virus sans manifester le moindre symptôme .
Ces espèces et variétés représentent donc un danger puis -
qu'elles peuvent constituer des «réservoirs» à virus suscep-
tibles de se transmettre un jour à des espèces ou variétés
«sensibles» qui alors présenteront des symptômes . Ainsi
l'oranger greffé sur bigaradier est, par exemple, tolérant à
l'Exocoi tis et à la Cachexie-Xyloporose . Il ne montre aucu-
ne manifestation et rien ne permet, à première vue, d e
laisser soupçonner la présence de ces deux virus dan s
l'arbre . Si des yeux de cet arbre sont greffés sur Ponciru s
trifoliata et sur ( :itrange "Proyer' on notera, après quelque s
années, l'écaillernent de l'écorce de ces deux porte-greffe e t
leur dépérissement . Ces manifestations seront dues à I 'Exo-
cortis qui était resté à l'état «latent» dans l'oranger greff é
sur bigaradier .
Pour s'assurer que ces variétés tolérantes sont indemne s
de virus il convient d'effectuer des tests de transmission sur
plantes très sensibles aux virus recherchés : ce sont de s
plantes indicatrices et la technique utilisée s'appelle l'indexa-
tion . Ces tests nécessitent parfois plusieurs années avan t
d'obtenir une parfaite connaissance de l'état sanitaire de la
variété étudiée . Ils ne peuvent donc être effectués que dan s
une Station de Recherches et dans le cadre d'un programm e
de sélection à long terme . I)e telles recherches sont entrepri-
ses par exemple depuis 1959 à la Station de Recherches
agronomiques de San Giuliano (Corse) .
Plusieurs variétés d ' agrumes cultivées en Polynésie fran-
çaise ont pour origine récente le bassin méditerranéen e t
principalement l 'Algérie . Le mandarinier ' Commun ' et l e
clémentinier en sont des exemples . Il est possible que ce s
variétés hébergent en particulier le viroide de l 'Exocorlis .
I)'urie part cette maladie contamine de nombreuses lignée s
de ces variétés dans les pays circum-méditerranéens e t
d'autre part aucun test d'indexation n 'était effectué à
l'époque de leur introduction en Polynésie française . De s
lignées saines de ces variétés pourront être introduites d e
Corse et il n'est donc pas nécessaire de procéder à l'indexa-
tion des arbres existant dans le territoire . Il n'en es t
pas de même des variétés locales d'oranger et de mandarinier .
En effet d'une part celles-ci ne peuvent pas être importées ,
et d'autre part leur sélection à l'étranger est impossible . I l
paraît donc indispensable que certains tests en particulie r
celui de 1 Exocortis, soient entrepris dans le territoire afi n
de déterminer l'état sanitaire exact de ces variétés locales .
La sagesse exige de remplacer le plus rapidement possibl e
le bigaradier par d'autres porte-greffe constituant avec le s
variétés commerciales des associations porte-greffe-greffo n
tolérants à la Tristeza comme nous le verrons par la suite .
Parmi ces porte-greffe de substitution il semble que le
Pondra ., trifoliata et certains citranges aient des chances d e
donner satisfaction sous les conditions écologiques de l a
Polynésie française . Ces porte-greffe étant sensibles à
l'Exocortis, il importe de les greffer uniquement aw e des
greffons indemnes de ce viro ide . Une partie de ces greffon s
pourra être fournie par la Station de San Giuliano ; ce son t
ceux appartenant aux variétés commerciales classiques .
Quant aux variétés locales, il sera nécessaire d'effectuer su r
place une sélection des pieds mères sur lesquels pourron t
être prélevés de tels greffons .
L'Exocortis est transmissible mécaniquement par le s
outils de taille et de greffage . Il importera donc, afi n
d'éviter la contamination du matériel végétal sain, que tou t
le personnel chargé de la récolte des greffons, de leur multi-
plication puis de l'élevage (les plants en pépinière, soi t
parfaitement conscient de ce problème et veille à l a
désinfection du matériel de pépinière, avant chaque inter-
vention sur les pieds mères, et sur les jeunes sujets à greffe r
ou en cours d'élevage . Ce n'est qu'au prix de cette contrain-
te journalière que des plants indemnes de virus pourron t
parvenir jusqu'aux producteurs .
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LES MALADIES DI', TYPE MYCOPLASM E
Au cours de notre séjour en Polynésie française il n'a pa s
été possible de trouver des arbres qui présentent de s
symptômes typiques des deux maladies classées dans cette
catégorie : le Stubborn et le Greening .
Beaucoup de symptômes foliaires de carences minérale s
en oligoéléments peuvent être rencontrés, ruais ils son t
tellement généralisés sur les arbres des plantations, qu'il es t
difficile de les attribuer aux maladies de type mycoplasme
plutôt qu'aux déficiences du sol . Notre attention a cepen-
dant été attirée à plusieurs reprises par des oranger s
'Washington Navel', en particulier par ceux introduits d e
Nouvelle Zélande qui manifestaient à la fois certaines défor-
mations sur les fruits et des décolorations sur des petite s
feuilles dressées . De tels arbres devraient être surveillé s
et éventuellement indexés . La technique de I'indexation est
seule capable actuellement de déterminer si ces arbres son t
ou non porteurs des agents pathogènes responsables de ces
maladies .
Quoiqu'il en soit les responsables de l'agrumicultur e
polynésienne doivent impérativement prendre toutes lé s
dispositions pour éviter l'introduction de ces deux (lange .
reuses maladies . Il faut en particulier se rappeler que tou t
le sud-est asiatique et l'Australie sont contaminés par le
Greening où cette maladie est entrain de détruire de nom-
breuses plantations d'agrumes . On ne connaît actuellemen t
aucun porte-greffe et aucune variété tolérants, et si certaine s
injections d'antibiotiques amènent une certaine amélioratio n
de la végétation, il est difficile d ' en connaître l'efficacit é
à longue échéance .
ANNEXE 1
Liste des principaux animaux identifiés en Polynésie fran-
çaise sur Citrus (liste établie par J .L . REBOIJ L) .
Parasites :
Aleuropintus sarnounus LAIN( ;
Aonidiella aurantu KIRK
Aphis citricidus KIRK
Aphis gossypii G LOV E R
Catacanthus viridicatus DIS ' (' .
Ceroplastes rubens MASK .
Chrysomphalus dictyo .spermi MOR( ; .
Coccus viridis GR .I',I; N
Dacus tryon i
Ilemitarsonemu .s lutu .s BANK S
Icerya .seychellarum WEST .
I,epadoretus sinicu .s
Lepidosaphes beeku NEWM .
Lepidosuphes gloveri PACK .
Leptoglo .ssus memhranaceus FAB .
Morranella longispina MOR( ; .
Orcharnoplatus ntumrnaef),ru .s Q . et It .
Othreis fidlonia ( ;LER K
l'arlatoriu cin),r),a IIAI)I)E N
l'hyllocoptruta ol),ivoru ASII .
Planoeoccus cari RISS( )
Pratylertclnrs sp .
Trqranvchu .s sp .
Tyl),nchulu .s sernipenetrans COlill .
ANNEXE D
Insectes piqueurs-suceurs existants en Polynésie français e













































Brevicorync bra .s .sica c
Myzus persica e
Pentalonia nigronervo .sa
Punaises .
Catacanthus viridicatus
Lcptoglosxus au.strali .s
Leptoglossu.s membranaceu s
Nczara viridula
Psylles .
Mesohomotoma hibisci
